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7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

A Poitiers, la semaine 
dernière a été marquée 
par une annonce de 
taille : l’implantation 
d’un magasin de prêt-
à-porter Mango aux 
Cordeliers, sur une 
superficie de 950 m2. 
Au-delà du buzz 
engendré, le « 7 » 
pose la question du 
pouvoir des enseignes 
nationales. Font-elles la 
pluie et le beau temps ?  

Au plus fort de la crise, le 
centre des Cordeliers a 
compté jusqu’à sept pas-

de-porte disponibles. Au point 
que beaucoup se sont posé la 
question de la pérennité de la 
locomotive commerciale du 
centre-ville. A cela s’ajoutent les 
éternelles rumeurs autour du 
vrai-faux départ de la Fnac, autre 
poids lourd historique. 
Avec l’arrivée programmée, 
en fin d’année, du magasin de 
prêt-à-porter Mango, sur deux ni-
veaux et 950m2, sa « légitimité » 
ne souffre plus aucune discus-
sion. L’annonce faite la semaine 
dernière par Terranae constitue 
une double « première ». D’abord 
parce que la marque espagnole 
a choisi de délaisser la périphé-
rie pour le centre-ville. Ensuite 
parce qu’il s’agit de la deuxième 
plus grosse installation, après… 
H&M, vouée à occuper 2700 m2 
dans l’ex-Printemps. Ouverture 
prévue début 2015. 
Peut-on pour autant parler de 
reconquête ? Là-dessus, tous 
les observateurs restent pru-
dents. Le promoteur Virgil laisse 
entendre qu’il communiquera  
« à la fin du mois ». Pour donner 
le nom de nouvelles enseignes 
amenées à s’établir au Prin-
temps ? Motus et bouche cou-
sue. « Il y a plusieurs barrières 
à lever sur Poitiers, reconnaît 
Pascal Sanvoisin, directeur des 
Cordeliers. Comme le commerce 
a du mal en ce moment, les 

enseignes nationales éta-
blissent un classement du Top 
30 des villes où s’implanter. Et 
Poitiers n’en fait pas partie… » 
D’où des « négociations très 
longues » avec les directions 
de chaînes. « Quand on est en 
position de force, pourquoi ne 
pas demander la lune ! », ajoute 
le dirigeant de Terranae. 

« Poitiers est un 
marché saturé »
Demander la lune, cela signifie 
surtout peser sur le prix des 
loyers. Et exiger des emplace-
ments de premier choix, avec 
une large zone de chalandise. 
« Le rythme des implanta-
tions baisse, observe un agent 

immobilier de la place. Poitiers 
est un marché saturé, donc les 
enseignes ont le pouvoir de 
négocier à leur avantage. Il y a 
une équation économique assez 
simple. » Une affirmation que ne 
dément pas Chantal Zimmer. La 
déléguée générale de la Fédé-
ration française de la franchise 
constate, dans toutes les villes 
de France, un déséquilibre crois-
sant entre l’activité des centres-
villes et de la périphérie. « Il y 
a eu des erreurs d’urbanisme 
depuis vingt ans », constate la 
spécialiste. À l’en croire, les ter-
ritoires ont aujourd’hui intérêt 
à « jouer la carte de la diffé-
renciation ». Et Chantal Zimmer 
de prêcher pour la paroisse des 

franchisés. « Ce sont des acteurs 
locaux et indépendants, qui 
ont tout à gagner à ce que leur 
commerce fonctionne. Les gens 
confondent souvent la franchise 
avec une succursale. Les intérêts 
ne sont pas les mêmes. »
Dans un cas (franchise) comme 
dans l’autre (succursale d’en-
seigne), les élus locaux pèsent 
en tout cas d’un poids relatif. 
Pendant la campagne des Muni-
cipales, le maire de Poitiers avait 
clairement indiqué « l’arrêt de 
toute construction de mètres car-
rés supplémentaires de galerie 
commerçante en périphérie ». 
Une manière de protéger le 
centre-ville et de lui redonner 
un pouvoir d’attractivité.   

Pourquoi les enseignes mènent le jeu 
c o m m e r c e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Le promoteur Virgil devrait communiquer à la fin du mois  
sur le nom des nouvelles enseignes de l’ex-Printemps.

Chaque année, Grand Poitiers consacre 200 000€ 
à deux salons de référence susceptibles d’attirer 
de nouvelles enseignes : le Mapic et le Salon de 
la franchise. « A chaque fois, nous avons une 
cinquantaine de rendez-vous personnalisés », 
indique Alain Claeys. Le maire de Poitiers et pré-
sident de Grand-Poitiers veut croire que l’arri-
vée d’H&M -« avec l’un de ses dix plus grands 

magasins de France »- et de Mango va inciter 
d’autres marques à se positionner. « J’ai tou-
jours été convaincu qu’il y aurait un retour vers 
le centre-ville. Aujourd’hui, les conditions sont 
réunies. » Selon l’élu, l’infrastructure de Cœur 
d’agglo, les services aux usagers et l’animation 
culturelle sont de nature à attirer de nouveaux 
acteurs économiques. 

Une prospection active
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Centre sanctuaire
Dans la bouche d’Alain Claeys, 
certaines phrases ont valeur 
de ritournelles. « Le temps des 
négociations, n’a-t-il de cesse de 
rappeler, est toujours plus lent 
que le temps médiatique. »  
Soit. Notre impatience n’a 
pourtant rien de comparable 
avec celle des commerçants 
eux-mêmes, premiers 
concernés par la désertification 
redoutée du centre-ville. 
Le maire entend les rassurer. 
Un jour viendra, insiste-t-il, où 
l’intérêt des grandes enseignes 
nationales pour Poitiers-la-
Romane ne fera plus de doute. 
Au passage, l’édile n’hésite 
pas à faire son mea culpa, sur 
les autorisations inflationnistes 
jusque-là concédées à la 
périphérie. Dans l’attente et 
même au-delà de l’arrivée 
d’Alinéa, rien ne bougera plus 
aux portes de la cité. Priorité 
au centre, en avant toute !
Cet appel à la sanctuarisation 
sonne plus que jamais 
comme une exhortation à 
croire en demain. En troquant 
les plaines du Sud pour les 
Cordeliers, Mango a peut-être 
donné le la de nouvelles 
ambitions pour l’hypercentre. 
Quatre nouvelles boutiques de 
prêt-à-porter et de téléphonie 
se sont récemment installées 
dans la seule rue de la 
Regratterie. H&M suivra place 
Leclerc. Vivement que d’autres 
épousent leurs pas !
Allez, osons la flatterie : qui 
sait si, dans les promesses de 
ce printemps, ne se concrétise 
pas la première grande 
réussite commerciale du maire 
réélu. Un mandat pour rénover, 
un second pour reconquérir ? 
Lé défi est lancé…  

Nicolas Boursier
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Les interprètes 
assermentés près la 
Cour d’appel de Poitiers 
sont réquisitionnés 
pour des conversations 
privées entre 
inspecteurs, avocats 
et justiciables. Ils sont 
au centre du septième 
épisode de notre série 
sur les métiers soumis 
au secret professionnel.

L’atmosphère est souvent 
lourde pendant un interroga-
toire. L’inspecteur a l’habi-

tude, le justiciable est prévenu, 
mais qu’en est-il de l’interprète ? 
Manuela Ciuruc intervient en 
garde à vue, lors des interpel-
lations, devant le juge d’instruc-
tion et à l’audience publique, 
essentiellement dans des 
affaires pénales. Police et gen-

darmerie ont le pouvoir de la 
réquisitionner jour et nuit pour 
faciliter les échanges avec un 
prévenu ou un témoin. L’hiver 
dernier, elle a assisté à l’évacua-
tion des squats de Poitiers, afin 
de permettre aux Roms parlant 
son dialecte de s’exprimer. Elle 
revendique son statut de profes-
sionnelle : « Je ne suis pas seule-
ment une Roumaine qui donne 
un coup de main à la police. J’ai 
été formée à l’université pour 
m’adapter à la situation, au 
rythme de parole, mais surtout 
à la gestion de mes émotions. »
Face aux pleurs ou à la colère, 
Manuela confie que le plus 
dur, dans sa fonction, consiste 
à garder ses distances avec les 
individus arrêtés : « En tant que 
compatriotes, ils nous prennent 
pour des alliés ou, au contraire, 
pour des traîtres, de mèche 
avec la police. » Elle a donc dé-

cidé de poser un « cadre strict » 
qu’elle ne dépasse sous aucun 
prétexte. Une ligne de conduite 
valable vis-à-vis des proches du 
prévenu, comme de la police :  
« Dans un couloir ou en voiture, 
entre deux séances d’interroga-
toire, certains prévenus m’ont 
déjà fait des aveux pour que je 
les aide. Sans avocat, ni inspec-
teur, ce n’était pas le lieu. Je leur 
ai dit stop et je n’ai rien répété. » 

Savoir et se taire
Les interprètes sont soumis 
à un serment (lire ci-contre), 
qui les empêche de dévoiler 
les décisions de justice avant 
qu’elles ne soient officiellement 
prononcées. Et pourtant, comme 
les autres experts de son genre, 
Manuela Ciuruc est régulière-
ment amenée à traduire des 
jugements en amont, afin qu’ils 
soient remis le jour J au prévenu: 

« Je me mords les lèvres quand 
je sais qu’un détenu ne béné-
ficiera pas de la libération tant 
espérée. »
Manuela s’interdit également 
de mettre ses compétences 
juridiques au service des jus-
ticiables. Elle est pourtant 
titulaire d’une licence de droit 
roumain (elle connaît de fait 
les arcanes du Code du Travail 
de son pays) et d’un master de 
juriste-linguiste obtenu à Poi-
tiers… « En conseillant les avo-
cats, je sortirais de mon rôle. » 
Toujours cette même ligne de 
conduite.
En rentrant chez elle, Manuela 
Ciuruc évite de parler de ses 
affaires à sa famille. Secret 
professionnel oblige ! Mais c’est 
aussi une façon de se préserver 
que de laisser l’atmosphère cris-
pante des gardes à vue derrière 
elle.

Répéter 
et rien d’autre

s e c r e t  p r o f e s s i o n n e l Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr7/9
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Manuela Ciuruc évite toute implication 
pour ne pas briser le secret professionnel.

Le serment du secret
Le secret professionnel 
s’applique de manière très 
officielle dans l’exercice du 
métier d’interprète. Avant 
chaque mission, les traduc-
teurs doivent prêter serment. 
A la barre, ils lèvent la main 
droite mais, le plus souvent, 
ils signent une déclaration sur 
l’honneur. Le texte est dicté 
par l’article 10 du décret 
 n° 2005-214 du 3 mars 
2005 : « Je jure d’exercer ma 
mission en mon honneur 
et conscience et de ne rien 
révéler ou utiliser de ce qui 
sera porté à ma connaissance 
à cette occasion. »  
« Le plus souvent, ce sont 
les avocats eux-mêmes qui 
nous rappellent cet aspect de 
la loi », se félicite Manuela 
Ciuruc. Qui, de son côté, 
s’applique cette règle naturel-
lement.



5

7 ICI

7apoitiers.fr        N°214 du mercredi 23 au mardi 29 avril 2014

Manuela Ciuruc évite toute implication 
pour ne pas briser le secret professionnel.

Au printemps 2010, 
Joël Furet a officielle-
ment renié son acte de 
baptême. Ce professeur 
à la retraite revendique 
son geste, en accord 
avec ses « convictions 
laïques ». 
Dans le Diocèse de 
Poitiers, la demande 
d’apostasie est 
extrêmement rare, mais 
prend de l’ampleur. 

Selon nos confrères du Cour-
rier de l’Ouest, une dizaine 
de personnes sont passées à 

l’acte l’année dernière, en Deux-
Sèvres et Vienne. Autrement dit, 
ils ont demandé à disparaître des 
registres paroissiaux. Débaptisa-
tion ou apostasie. Qu’importe le 
terme, pourvu qu’il y ait le sym-

bole ! N’est-ce pas Joël Furet ? Ce 
Poitevin à la retraite le reconnaît 
lui-même : il est « châtouilleux » 
sur le thème de la religion. Lui 
aussi a choisi de sortir de l’Eglise, 
en mai 2010. « J’ai écrit une 
lettre type à l’évêque, qui m’a 
répondu, huit jours plus tard, 
avec mon acte de baptême 
renié », témoigne l’ancien prof 
de maths. 
Au quotidien, force est de 
constater que son reniement ne 
change pas sa vie. Il a tout de 
même attendu que ses parents 
disparaissent pour franchir le pas.  
« Ça m’aurait gêné de le faire du 
temps où ils étaient vivants. Ce 
sont eux qui m’ont fait baptiser, 
quelques mois après ma nais-
sance, en 1949. » 
Né à Vouillé dans « une famille 
de paysans », le minot a d’abord 
suivi un enseignement catholique 

tout ce qu’il y a de plus classique. 
L’enfant de chœur a enchaîné 
cours de catéchèse et services à 
la messe. Jusqu’à ce qu’il se pose 
des questions, vers 14-15 ans.  
« À l’époque, on ne s’en posait 
pas beaucoup, mais j’ai com-
mencé à réfléchir par moi-même 
et à m’éloigner de l’Eglise. »

Que dire aux enfants ? 
Joël Furet ne s’est pas marié 
devant un prêtre et personne 
ne le lui a fait remarquer. Son 
épouse elle-même est issue 
d’une famille d’instituteurs, pas 
franchement croyants. 
À vrai dire, son aversion pour 
les religions, « sources de polé-
miques et de guerres », a pris 
un tour plus militant au fil du 
temps. Au point de l’amener 
à revendiquer son athéisme. Il 
pianote d’ailleurs régulièrement 

sur des sites consacrés au sujet. 
Notre récent papier sur les Mor-
mons l’a fait bondir. 
Ce cartésien dans l’âme 
estime que la religion est 
« trop présente dans les 
médias » et qu’on lui accorde  
« beaucoup d’importance ». 
Bien entendu, ses deux enfants 
de 35 et 32 ans ne sont pas 
baptisés. Mais son raisonne-
ment atteint ses limites quand 
on évoque la question de 
l’enseignement des religions 
aux plus petits. Notamment 
à ses trois petits-enfants.  
« J’ai bien conscience que c’est 
important pour mieux com-
prendre le monde, relève le 
laïc. Maintenant, il faut faire 
attention au contenu de ce que 
l’on enseigne. Entre éducation 
religieuse et prosélytisme, la 
frontière est mince… » 

Joël Furet a demandé à être débaptisé en mai 2010, 
soixante et un ans après son sacrement à l’Eglise. 

r e l i g i o n

Athée et fier de l’être

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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élections
L’Europe s’affiche 
à Cissé
L’Union européenne, c’est du 
concret dans la Vienne ! C’est 
en tout cas ce que veulent 
démontrer les organisateurs 
de la soirée de témoignages 
proposée, ce mercredi, à 
20h30, à la salle polyvalente 
de Cissé. Un maraîcher de 
Vendeuvre expliquera com-
ment il a obtenu des fonds 
du programme Leader+, une 
jeune femme partagera son 
expérience de service volon-
taire européen… Le choix de 
Cissé n’est pas innocent : la 
commune affiche pas moins 
de vingt-huit jumelages dans 
l’Union européenne. 

Festival

Croiz’y, 
le handicap positif  
Croiz’y, le 1er Festival du 
handicap positif, a démarré il 
y a quelques semaines, avec  
Philippe Croizon pour parrain. 
Le nageur châtelleraudais, 
amputé des quatre membres, 
entend « montrer comment 
on peut retrouver l’espoir de 
revivre après un choc ». En 
pratique, Croiz’y associe le 
son à l’image. Le son, c’est 
l’émergence d’un cycle de 
conférences autour du handi-
cap positif. L’image, c’est la 
possibilité, pour chacun, de 
produire un court-métrage 
sur le thème et de l’envoyer 
sur www.croizy.fr avant 
juillet. Le public choisira les 
vingt meilleures réalisations, 
qui recevront une dotation 
en matériels d’une valeur de 
1 000€, pour peaufiner leur 
scénario et réaliser un docu-
mentaire de 8 à 10 minutes. 
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Les financeurs du Futu-
roscope ont validé un 
plan d’investissement 
de 50M€ sur trois ans. 
On en sait désormais 
un peu plus sur un 
contenu qui entend 
privilégier l’interactif 
au contemplatif.

Dans un monde où les tech-
nologies avancent à un 
rythme effréné, le Futuros-

cope est contraint de renouveler 
son offre pour maintenir -si ce 
n’est accroître- son attractivité. 
Et tout cela en garantissant 
les conditions de pérennité de 
l’entreprise (90M€ de chiffre 
d’affaires en 2013).
Le défi de Dominique Hummel 
est relevé. Pour lutter contre  
« l’obsolescence programmée » 
de son parc, le président du 
directoire peut compter sur le 
soutien de ses financeurs, à 
commencer par la Compagnie 
des Alpes. 
Le 12 février, le conseil de sur-
veillance a validé un plan de 
50M€ sur trois ans. On en sait 
désormais un peu plus sur son 
contenu. Deux nouvelles attrac-
tions et un spectacle vivant 
patientent déjà dans les tiroirs 
du président. A l’image des 
Lapins Crétins, ils sont plus fun 
et plus interactifs, deux points 
faibles relevés par les enquêtes 
de satisfaction. Si tout cela reste 
au conditionnel, voici quelques 

éléments d’appréciation à 
découvrir en exclusivité…

Téléportation dans 
l’univers de Jules Verne
Le mythe de la téléportation 
pourrait faire son apparition dès 
2016 au Futuroscope. Assis dans 
un siège entièrement connecté, 
vous basculerez à 90°, les jambes 
dans le vide, pour accentuer 
la sensation d’immersion dans 
un écran hémisphérique, tel un 
oiseau qui traverserait la porte 
du temps. Ce pavillon devrait être 
baptisé « Sky World ».

La vie existe 
sur d’autres planètes
C’est en tout cas l’idée défen-

due par l’attraction qui pourrait 
s’appeler « Darwin 4 » en 2018. 
Une fois le voyage effectué grâce 
à la fameuse porte d’Einstein-Ro-
sen (vue dans le film « Stargate 
»), vous traverserez un long tun-
nel bordé d’écrans dans un 4x4 
bardé d’effets spéciaux jusqu’à 
une attaque d’autochtones 
inhospitaliers... La projection 
sur des écrans 3D ceinturant le 
spectateur promet d’être gran-
diose. Heureusement, un bar de 
l’espace permettra de récupérer, 
en buvant un verre sur l’exopla-
nète. C’est toujours sympathique.

Cirque futuriste
Avant tout cela, dès l’année 
prochaine, un spectacle vivant 

digne du cirque du Soleil devrait 
prendre place dans les allées du 
parc. Humaine et festive, cette 
animation vise un large public, 
tout en abordant une nouvelle 
fois la thématique des technolo-
gies et de la science-fiction.

Et l’Imax dans tout cela...
« La technologie Imax est morte », 
a plusieurs fois répété Dominique 
Hummel. Les grandes images 
-l’équivalent de deux terrains de 
tennis-, qui ont fait le succès du 
parc à ses débuts, ne disparai-
tront pas totalement pour autant. 
La technologie laser, projetée sur 
un dôme géant, prendra place 
très prochainement, notamment 
dans le Kinémax.

Le Futuroscope prépare l’avenir

e x c l u s i f Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

 L’image sur très grand écran devrait connaître 
une seconde jeunesse au Futuroscope.
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Suppression 
des Départements
Le Conseil général 
précise sa position
Le Conseil général demande 
officiellement le retrait du pro-
jet de suppression des Départe-
ments annoncé, le 8 avril, par 
le Premier ministre dans son 
discours de politique générale. 
Son président, Claude Bertaud, 
avait déjà formulé ses réserves. 
Vendredi dernier, la majorité 
a voulu enfoncer le clou en 
adoptant une motion à la fin de 
la commission permanente.  
« Cette proposition non étayée 
et qui n’engendrera de plus 
aucune réelle économie pour 
la dépense publique, fait peser 
un risque majeur sur la mise en 
œuvre des services publics de 
proximité », peut-on lire dans 
ce texte qui reprend largement 
la position de l’Assemblée 
des départements de France. 
L’opposition s’est unie pour 
réclamer une « clarification des 
compétences ».
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Le 1er mai marquera 
l’ouverture de la pêche 
au carnassier dans les 
rivières de 2e catégorie. 
Veillée d‘armes.

Romain a ses habitudes et 
n’aime guère en changer. 
Le deuxième samedi de 

mars, c’est truite dans l’Auxance. 
Le 1er mai, ce sera, comme au 
cours des trois dernières années, 
brochet et sandre dans le Clain. 
« A une douzaine de kilomètres 
de Poitiers », sourit ce pêcheur 
émérite, qui rechigne, comme il 
se doit, à « donner ses coins. » 
Tout juste consent-il à relater ses 
exploits. « L’an dernier, j’ai pris 
quatre perches, dont une belle 
de plus d’1kg, un brocheton de 
40cm et un beau bébé de 97cm. 

Je n’ai d’ailleurs pas fait mieux 
de tout le reste de la saison. »
Aux leurres souples et aux cuil-
lères, l’artisan du bâtiment pré-
fère le vif au posé. « Les perches, 
je les ai prises avec des vairons 
qui ressemblaient à des goujons, 

tellement ils étaient beaux. 
La perche, c’est d’ailleurs mon 
carnassier préféré. » Un autre 
pourrait lui damer le pion, mais 
il faudra attendre un peu pour 
espérer le taquiner. « L’ouver-
ture du black-bass est toujours 

programmée début juillet », 
confirme la Fédération dépar-
tementale de Pêche, laquelle 
rappelle au passage que les 
retardataires peuvent s’acquitter 
de leur carte sur Internet, via le 
site www.peche86.fr
Dans l’attente de séduire 
quelque « black », Romain et ses 
trois compagnons de sortie vont 
fourbir leurs armes, dans l’espoir 
de se faire autant plaisir que lors 
du précédent exercice. Exercice 
au cours duquel ils avaient sorti 
de l’eau la bagatelle de dix-sept 
trophées. Pour « trois gardés », 
tient à préciser notre homme. 
C’est aussi cela la noblesse de la 
pêche…

Ouverture du carnassier en 2e 

catégorie. Lever du soleil : 6h04. 
Tailles légales : 

brochet (50cm), sandre (40cm).

Dans l’attente du carnassier
p ê c h e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Que diriez-vous d’un  
brochet pour le 1er mai ?
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Gabriel  Ngadou
42 ans. Médiateur (Adsea, 
Ville de Poitiers, Sipéa-Habitat, 
Logiparc et Vitalis). Titulaire du 
Master II Médiation dans les 
organisations de l’université de 
Poitiers. Éducateur fédéral et 
arbitre officiel de football (Ligue 
du Centre-Ouest).

J’aime :  les contacts humains, 
le football, le karaté, la cuisine 
chinoise.

J’aime pas : le manioc, les 
conflits, la solitude, l’isolement.

Lors des dernières élections munici-
pales, les leaders d’extrême droite 
et gauche ont été perçus comme des 
messies dans les quartiers populaires. 
Leurs méthodes empruntent, à n’en 
pas douter, aux pratiques sophistiques 
de la Grèce antique. Ces sophistes des 
temps modernes, véritables « profes-
seurs » itinérants voire péripatéticiens, 
promettent monts et merveilles à nos 
concitoyens fragilisés. Le philosophe 
Michel de Montaigne comparait le so-
phiste au « cordonnier qui sait vendre 
de gros souliers à de petits pieds ». Ces 
bonimenteurs ayant la science infuse 
ne ratent pas une occasion de faire 
étalage de leur prétendu savoir, par le 
biais de la rhétorique. Ils sont experts 
en tout, mais ne maîtrisent rien. Leurs 
sujets de prédilection sont l’immigra-

tion, l’insécurité et le chômage. L’argu-
mentaire est souvent tiré par les che-
veux. Le bouc émissaire est vite trouvé. 
C’est le voisin de palier, venu d’ailleurs. 
Il est à l’origine de tous les maux…
Le comble, c’est qu’il vous pique 
votre job. Si ces personae non gratae 
n’étaient pas là, tout irait pour le mieux 
dans le meilleur des mondes possible 
avec, pour corollaire, le plein emploi 
et des villes sans délit. Les employeurs 
enverraient un taxi chercher les futurs 
employés et serviraient des croissants 
pendant l’entretien d’embauche, his-
toire d’augmenter leurs chances de 
décrocher la perle rare. Je peux vous 
raconter d’autres blagues « sophisti-
quées » de politiciens du dimanche. 
Je serais naïf de penser que la vie 
est rose pour les couches populaires. 

Le taux de chômage se situe autour 
de 20%, largement au-dessus de la 
moyenne nationale. La violence, les 
incivilités, le vandalisme, les conflits 
de voisinage et le sentiment d’insécu-
rité sont un lot quotidien. La crise et la 
conjoncture mondiales ont contribué 
à augmenter la fracture sociale. Les 
riches sont de plus en plus riches et les 
pauvres de plus en plus pauvres. Il re-
vient aux partis politiques républicains 
de trouver des solutions pour réduire 
ces écarts et redonner confiance aux 
Français, au lieu de laisser les extrêmes 
les dresser les uns contre les autres, 
pour satisfaire des intérêts personnels. 
 
 

Gabriel Ngadou  

Le temps des sophistes
REGARDS
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Née du regroupement 
de quatre PME de 
l’Isle-Jourdain, Domalys 
s’est spécialisée 
dans l’aménagement 
modulaire de chambres 
pour personnes âgées. 
Après deux ans de 
gestation et 500 000€ 
d’investissement, 
le concept séduit 
plusieurs Ehpad. 

En économie comme dans la 
vie, il y a ceux qui anticipent 
et les autres qui subissent. 

Arnaud Brillaud appartient à la 
première catégorie. En 2007, 
l’ingénieur a repris l’entreprise 
VMS, à L’Isle-Jourdain (10 sala-
riés, 1M€ de CA). « Mais je me 
suis très vite rendu compte que 
notre activité dans le secteur 
gazier devait se diversifier », 
avance le dirigeant. Sans avenir, 
point de salut et c’est fort de ce 
constat que le chef d’entreprise 
a cherché des marchés de niche 
porteurs. Pas tout seul, mais avec 
deux autres entreprises « sœurs », 
Tramétal (tôlerie industrielle) et 
Seritech 86 (sérigraphie indus-
trielle). L’objectif ? Capitaliser sur 
les compétences des unes et des 
autres pour échapper à la spirale 
de la sous-traitance. 
Voilà comment est née Métaléo 
en 2010, un bureau d’études 
capable d’imaginer des produits 
susceptibles de séduire la clien-
tèle des trois PME. Fallait-il encore 
cibler un secteur d’activité à « fort 
potentiel ». Le choix d’Arnaud 
Brillaud et de ses collaborateurs 
s’est porté sur le paramédical, 
notamment l’aménagement de 
chambres pour personnes âgées. 
« Le secteur (Ndlr : des Ehpad) est 

dans un mouvement de concen-
tration et il y a de plus en plus 
de contraintes en termes d’ergo-
nomie pour les aidants, le per-
sonnel médical… Les attentes et 
besoins de demain vont énormé-
ment changer. » Autre constat : 
la provenance de mobiliers utili-
sés dans l’hôtellerie-restauration 
ou le médical, pas conçus sur 
mesure. 

« Les attentes 
du terrain »
En moins de deux ans et 
forte d’un investissement de  
500 000€, la marque Domalys 
a réussi à imaginer un éventail 
d’aménagements modulaires 
propres à satisfaire les personnes 
âgées et personnels soignants : 

tablette rétractable, chevet avec 
serrure, mur aimanté pour per-
sonnaliser la décoration de la 
chambre, système d’éclairage 
nocturne avec détection de 
lever pour éviter les chutes… Au 
total, une trentaine d’éléments 
s’imbriquent pour former « La » 
chambre idéale du senior de 
demain. « Ce qu’il est important 
de signaler, c’est que nous avons 
développé tous ces produits en 
collaboration avec des personnes 
âgées et des personnels d’éta-
blissements. Ce travail a duré 
un an et demi et se poursuit ! », 
précise l’ingénieur de formation. 
Après quelques salons spéciali-
sés, les premières commandes 
fermes sont « tombées ». Deux 
Ehpad du Sud-Vienne seront 

équipés des produits Domalys 
à court terme et le marché est 
évidemment très prometteur. La 
France compte 550 000 lits en 
Ehpad. Sur le plan économique, 
les quatre « mousquetaires » 
de l’Isle-Jourdain ont même 
fédéré deux autres entreprises, 
la Vendéenne Mallard et la Mont-
morillonnaise ETC, spécialiste de 
la domotique. Ce mode collabo-
ratif renforce l’originalité de la 
nouvelle marque. Son slogan ? 
L’harmonie de l’âge et du mobi-
lier. Traduction : on peut avoir 
de l’âge sans faire partie des 
meubles. Quand anticipation et 
innovation vont de pair… 

Plus d’infos sur 
www.domalys.com

Domalys va installer ses premiers mobiliers 
dans deux établissements du Sud-Vienne. 

Le mobilier pour seniors 
en phase avec son temps

i n n o v a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

économie

Trophées

CILC Charpente 
dans la course
La Société Générale organise 
la 1re édition des Trophées 
de l’entreprise familiale du 
Sud-Ouest. Plus de quatre-
cent-cinquante entreprises 
d’Aquitaine, du Limousin et de 
Poitou-Charentes y participent. 
Vingt-deux de la Vienne sont 
dans la course. Six prix seront 
décernés dont le prix « coup 
de cœur des internautes ». 
Parmi les lauréates possibles, 
à signaler la présence de CILC, 
spécialiste de la charpente 
bois, installée à Jaunay-Clan. 
Vous avez la possibilité de 
voter pour elle jusqu’au 7 mai 
sur le site Internet  
www.leschenesdusudouest.fr

Affaires

Axeréso fédère 
dans le Nord-Vienne
Pour la première fois de 
son histoire, Loudun va être 
le théâtre d’une rencontre 
entre dirigeants d’entre-
prises implantées autour des 
agglomérations de Chinon, 
Mirebeau, Richelieu, Saumur, 
Thouars et… Loudun. Cet évé-
nement, baptisé Axeréso se 
déroulera le 17 juin prochain 
à l’espace René-Monory, il est 
notamment porté par les CCI 
de la Vienne et de Touraine. 
« Ce territoire connaît un 
développement économique 
notamment par l’arrivée de 
Center Parcs. Il est souhaitable 
d’y encourager et d’y faciliter 
les courants d’affaires », pré-
cisent les organisateurs. 
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79

On savait que la région 
diffusait son cognac 
aux quatre coins du 
monde. Les derniers 
chiffres de RTE prouvent 
désormais que Poitou-
Charentes fournit 
aussi de l’électricité 
à ses voisines, grâce 
au nucléaire de 
Civaux, mais aussi aux 
énergies renouvelables 
en hausse.

Poitou-Charentes produit 
plus d’électricité qu’elle 
n’en consomme. Selon les 

chiffres dévoilés par RTE (Réseau 
de transport d’éléctricité), la 
société publique qui gère les 
« autoroutes » de l’énergie, la 
production a atteint 19,3 Twh 
en 2013, tandis que sa consom-

mation n’a été que de 11,9 Twh. 
Voilà pour les chiffres. 
Malgré tous les discours écolo-
gistes de ces dernières années, 
94% de l’énergie produite en 
Poitou-Charentes est encore 
d’origine nucléaire. La cen-
trale de Civaux n’est donc pas 
étrangère à la situation expor-

tatrice de la région. Toutefois, 
vu que les énergies fossiles 
reculent nettement dans la 
région (-15,8% contre -7,1% en 
France), la montée en puissance 
des énergies renouvelables 
dégage aussi, à coup sûr, des 
excédents aptes à être redistri-
bués vers Les Pays de la Loire et 

la Bretagne. En 2013, la part de 
l’éolien terrestre a augmenté de 
5,1%. Celle du photovoltaïque, 
de 13%. « Et le potentiel à trois 
ans de la région est important, 
assure Didier Bény, délégué 
RTE pour l’ouest de la France. Il 
existe en projets, dans les por-
tefeuilles, le double de la puis-
sance déjà installée (560MW). »
Pour répondre aux exigences 
du Schéma régional Climat-
Air-Energie, RTE s’est engagé 
à réserver des « tuyaux » aux 
énergies renouvelables au cours 
des dix ans à venir. L’équivalent 
de 1 800MW (325MW installés 
aujourd’hui) pour l’éolien et 
de 1 400 MW (contre 198MW 
aujourd’hui) pour raccorder les 
installations photovoltaïques au 
réseau national. Il ne reste plus 
qu’à les remplir.

L’éolienne progresse de 5,1% 
dans la production régionale.

Poitou-Charentes 
exporte son électricité

é n e r g i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Les gros besoins 
de la LGV
RTE se prépare à recevoir un 
nouveau « gros » consom-
mateur d’énergie sur son 
territoire : la ligne à grande 
vitesse. C’est pourquoi cette 
société, qui gère le transfert 
d’énergie sur une grande 
partie du territoire national, 
va construire des stations de 
transformation le long du 
parcours. Dans la Vienne, cela 
ne concernera que le nord 
de Châtellerault. « La station 
sera si proche de la ligne 
qu’il n’y aura pas besoin de 
grands pylônes », rassure 
Didier Bény, délégué RTE 
pour le Grand Ouest. Toutes 
les infrastructures devront 
être livrées en 2016 afin que 
Cosea ait le temps de les tes-
ter. Le constructeur de la LGV 
Tours-Bordeaux ne pourra pas 
se permettre de faire le coup 
de la panne à ses clients.

Cinéma

L’agriculture sur grand 
écran à Buxerolles
Le documentaire « Les Petits 
gars de la campagne », 
sorti le 22 janvier dernier, 
sera presenté le samedi 10 
mai, à la Maison des Projets 
de Buxerolles. Ce film du 
réalisateur poitevin Arnaud 
Brugier a été tourné en 
grande partie dans la Vienne. 
Il a pour thème la Politique 
agricole commune, qui aurait 
« largement contribué aux 
bouleversements agricoles, 
alimentaires, territoriaux, 
économiques et sociaux de 
la France et de l’Europe ». 
L’entrée est libre, les partici-
pants qui le désirent pourront 
faire un don. 

Sortie

Découvrez les plantes 
médicinales
Certaines plantes permettent 
de se nourrir et de se soi-
gner. Découvrez lesquelles 
au cours d’une sortie, le di-
manche 18 mai, à la réserve 
du Pinail. Cette manifestation 
est accessible aux personnes 
à mobilité réduite, accompa-
gnées de deux adultes.

Tarifs : 5€ adultes, 2,5 enfants 
de plus de 12 ans. Inscription 
obligatoire au 05 49 02 33 47 
ou sur gerepi@free.fr.

L’éolien représente 9% de la « puissance installée » mais seule-
ment 3% de la production effective d’énergie… Du côté du pho-
tovoltaïque, on passe de 6% à… 1%. Pourquoi ? Parce que la nuit 
ou par temps nuageux, le soleil n’alimente pas les panneaux. Le 
« facteur de charge moyen » de ce genre d’équipement n’est que 
de 10%. Idem, l’éolienne ne tourne à son maximum de puissance 
que 22% du temps. A l’inverse, une installation nucléaire permet, 
en théorie, de fournir 83% de l’électricité régionale, mais elle 
compense souvent les insuffisances des ENR, ce qui lui donne, en 
fait, un poids de 94% dans la production.

Puissance installée 
contre production effective

Photo : D
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Développé depuis plus 
de dix ans aux Etats-
Unis, le traitement 
des varices par 
radiofréquence est 
une pratique encore 
peu utilisée en France. 
Depuis septembre 2013, 
La Polyclinique s’est 
dotée de l’équipement 
nécessaire à ce type 
d’intervention non 
invasive.

A force de prendre patience, 
il a fini par la perdre. Pour 
Michel Kassab, le franchis-

sement du Rubicon a eu lieu à 
l’été. « J’en ai eu assez que la 
Haute Autorité de Santé fasse 
des promesses et qu’elle les 
repousse sans cesse, relate-t-
il. Aujourd’hui encore, l’acte 
d’occlusion des varices par ra-
diofréquence n’est toujours pas 
remboursé. J’ai toutefois pris la 
résolution de ne pas priver plus 
longtemps mes patients d’une 
telle opportunité. Désormais, ils 
ont le choix des armes. »
En juin, la direction de La Poly-
clinique a accepté de financer 
l’équipement nécessaire (écho-
graphe, sondes, générateur…) à 
une technique développée, il y a 
plus de dix ans, de l’autre côté 
de l’Atlantique, mais encore 
trop peu répandue dans l’Hexa-
gone. « Si elle l’est aussi peu, 
peste le chirurgien vasculaire, 
c’est encore une fois parce 
que l’intervention n’est pas 
prise en charge par la Sécurité 
sociale et assez rarement par les 
mutuelles de province. Songez 
que les sondes coûtent 300€ 
l’unité et sont à usage unique. 
Un patient sans argent ne peut 
s’y résoudre. Et pourtant, que de 
confort dans cette technique ! »
Véritable alternative au strip-

ping, opération d’éveinage clas-
sique qui consiste à retirer, après 
incision au niveau de l’aine, les 
parties de veines malades, la 
radiofréquence se distingue par 
son caractère non invasif.

Pas d’arrêt de travail
« Avec ce procédé, insiste le 
Dr Kassab, il n’y a aucune dou-
leur post-opératoire, aucun 
hématome et aucune cica-
trice. En outre, le patient peut 
retrouver une activité normale 
dès le lendemain ou le sur-
lendemain de l’opération. » Et 
ainsi éviter à la Sécu les trois 
semaines d’arrêt maladie qu’un 
acte « classique » nécessite.  

« En France, le traitement des va-
rices représente une charge de  
264M€ pour l’Etat, dont 36M€ 
au titre des arrêts de travail, 
étaie le médecin, décidément 
remonté contre le système. 
Certes, le matériel de radiofré-
quence est plus onéreux, 
mais au final, quel poids en 
moins cela ferait pour la col-
lectivité et pour le malade ! » 
Contrairement au stripping, 
le traitement endo-vasculaire 
privilégie la destruction de 
la veine malade, et non son 
retrait pur et simple. Il suffit 
d’une légère ponction au niveau 
du mollet pour introduire une 
sonde de 2mm de diamètre (les 

veines opérables font entre 4 et 
20mm) dans la veine saphène 
altérée. Elle est ensuite guidée, 
par surveillance échographique, 
jusqu’à proximité de la jonction 
avec la veine fémorale. « On 
fait alors passer, à l’intérieur 
de cette sonde, un courant qui 
chauffe la veine et provoque 
sa rétractation. Puis on redes-
cend, de 5mm en 5mm, et on 
recommence. Au final, bien que 
laissée dans son lit d’origine, la 
veine n’est plus fonctionnelle. »
Possible sous anesthésie locale 
ou générale, l’opération est tou-
jours effectuée en ambulatoire. 
Ne manquerait plus qu’elle soit 
remboursée…

Michel Kassab milite depuis des années pour  
le traitement des varices par radiofréquence.

La bonne veine de la radiofréquence
v a r i c e s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Entreprises

Journée Oserdon 
le 19 mai à l’Altéora
L’Etablissement français du 
sang, en partenariat avec 
l’Union départementale des 
donneurs de sang de la 
Vienne et les acteurs écono-
miques de la Technopole du 
Futuroscope, vous invitent à 
donner votre sang, le lundi 
19 mai, de 8h30 à 16h30, à 
l’hôtel Altéora. Une organi-
sation adaptée sera mise en 
place pour faciliter votre don. 
Inscription obligatoire pour 
un temps minimum garanti : 
soit auprès de la personne 
référente de votre éta-
blissement, soit sur le site  
Internet « resadon.fr », soit 
encore en vous inscrivant 
auprès de l’EFS par mail 
sandrine.couic@efs.sante.fr  
ou par téléphone au 05 49 
61 57 51.
 
CHU
Les urgences font  
toujours « recette »
Le nombre total de passages 
aux urgences du CHU a 
augmenté de 1,66% entre 
2012 et 2013. Au total, 73 
809 passages ont été pris 
en charge, toutes urgences 
confondues: 41 433 (+0,94%) 
aux urgences adultes, 17 685 
(+1,14%) en pédiatrie, 3 007 
(+4,8%) en cardiologie, 8 945 
(+1%) en gynéco-obstétrique 
et 2 739 (+3,2%) en ophtal-
mologie. 
A noter que sur les plus de  
40 000 passages aux 
urgences internes, 
17 143 ont fait l’objet d’une 
hospitalisation dans les 
unités de soins et dans les lits 
d’hospitalisation de courte 
durée des urgences. L’activité 
quotidienne représente en 
moyenne 113,5 passages.

Cancérologie
Le congrès national 
des réseaux aura lieu 
au Futurocope
A noter dès à présent sur 
les agendas : le Réseau 
Onco-Poitou-Charentes 
aura l’honneur d’accueillir 
le 5e Congrès national des 
réseaux de cancérologie 
au Futuroscope, les 2 et 3 
octobre prochains. Une mani-
festation qui servira de point 
d’orgue à une année 2014 
marquée par le lancement
du 3e Plan Cancer. 

vi
te

 d
it

7apoitiers.fr        N°214 du mercredi 23 au mardi 29 avril 2014

santé



p i s c i n e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Sur la vague de la séduction

Habitat

Avec 1,7 million de 
modèles présents sur 
son territoire, la France 
se place au deuxième 
rang mondial des 
producteurs de piscine. 
Oubliés les effets de 
mode. Plus que jamais, 
doter son jardin (ou sa 
maison) d’un bassin 
d’agrément devient une 
priorité dans la recherche 
de confort absolu.

Au côté du géant américain 
et de ses 9,5 millions 
de piscines particulières, 

l’Hexagone paraît encore bien 
petit. Mais être le dauphin, fût-ce 
à distance, d’un tel monstre de 
grandiloquence révèle bien des 
certitudes. 

Toutes les enquêtes d’opinion 
le confirment : la vie à l’air pur 
est une condition essentielle au 
bien-être des Français, l’acquisi-
tion d’une piscine un passeport 
vers la plénitude. Les profes-
sionnels l’ont bien compris qui 
redoublent d’ingéniosité pour 
rendre de plus en plus accessible 
ce qui faisait figure, il y a encore 
vingt ans, d’Everest indomptable 
pour la très grande majorité 
d’entre nous.
Tout, désormais, dans la concep-
tion d’un bassin, sa mise en 
œuvre, l’éclectisme des maté-
riaux et des coloris et, nec plus 
ultra, l’adaptabilité progressive 
des structures aux surfaces les 
plus réduites, valide la vaste 
entreprise de séduction menée 
par les pisciniers tricolores.  
« Ce que l’on constate, depuis 

quelques années, c’est que 
l’aménagement extérieur en 
général, la piscine en particulier, 
constituent un poste budgétaire 
non négligeable pour une bonne 
part des ménages, souligne un 
professionnel poitevin. Nombre 
de mes clients me l’avouent : 
l’argent qu’ils leur consacrent 
est généralement économisé sur 
les vacances. Ça, c’est une vraie 
révolution des mentalités. »

L’accessoire 
au pouvoir
Sur l’échelle des valeurs, piscines 
en maçonnerie traditionnelle et 
hors-sol, béton coulé et coque 
de polyester n’ont certes pas les 
mêmes attraits et ne présentent 
pas des factures identiques. Il 
n’empêche ! « Même lorsque 
l’écrin est moins tape-à-l’œil, 

on note que les accessoires 
prennent le pouvoir, insiste 
notre interlocuteur. Il n’est ainsi 
pas rare de vendre des piscines 
de premier prix, mais équipées 
de systèmes de filtration sophis-
tiqués, d’équipements ludiques 
et sportifs en nombre ou de 
robots nettoyeurs hyper perfor-
mants. En résumé, la présence 
du point d’eau n’est aujourd’hui 
justifiée que s’il y a un maxi-
mum de confort autour. » 
Sur les 1,7 million de piscines 
présentes sur le sol français, plus 
de 60% sont creusées. Là encore, 
preuve est faite que la part du 
budget afférent est importante. 
Combien d’heureux propriétaires 
ont dû se priver de vacances 
pour donner vie à leurs projets 
en bleu ? Cela, aucune enquête 
ne le précise.
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L o i s i r s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le sport en son royaume

Tantôt havre de paix, 
tantôt creuset d’effusions 
collectives, la piscine 
peut également 
se transformer 
en  terrain de sport 
privatisé. Pédaler, 
courir, nager… tout en 
restant à la maison ? 
Le bonheur absolu.

La mode est aux anglicismes. 
Ceux-là épousent les contours 
d’une révolution culturelle 

dont on ne mesure peut-être pas 
encore l’ampleur. Au royaume 
du mouvement perpétuel, 
aquabiking, aquagym et autre 
aquajogging font de plus en plus 
d’adeptes. Mais ce que l’on sait 

moins, c’est que leurs vertus ne 
s’expriment plus exclusivement 
en piscine collective ou en centre 
de remise en forme. Posséder un 
vélo, un tapis de course ou un 
elliptique aquatiques à demeure 
est désormais un « luxe » acces-
sible au plus grand nombre. 
Pour 1000 ou 1500€ en 
moyenne, vous pouvez dispo-
ser d’un équipement fiable et 
résistant, qui satisfera toutes vos 
exigences. Y compris l’adaptabi-
lité à tous les types de morpho-
logie. Certains modèles de vélos 
disposent même d’un moteur à 
assistance. Idéal pour celles et 
ceux qui souhaitent ne pas trop 
tirer sur la corde d’un physique 
entamé.
Autre phénomène en vogue : le 

harnais à élastique incorporé, 
directement accroché à un bout 
du bassin, supplante peu à peu 
les systèmes, beaucoup plus 
onéreux, de nage à contre-cou-
rant. Testez-le, vous verrez que 
vos bras et vos abdos auront fort 
à faire. 
Sportive à souhait, la piscine 
met également en scène des 
jeux de plus en plus variés pour 
les plus jeunes. Mini-buts de 
water-polo et filet de volley ou 
badminton faciles d’installation, 
toboggans ou paniers de basket 
gonflables… Là encore, le bon-
heur est à portée de… toutes les 
mains. 
Des vacances sportives et lu-
diques sans bouger de chez soi ? 
Un rêve qui ne l’est plus.

Pédaler au fond de sa piscine, 
un rêve accessible.
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Il n’est pas de meilleur 
conseil que celui qui met 
en garde. Acheter une 
piscine, c’est s’engager 
sur la durée. Alors, 
autant penser à tout.  
Les « détails » 
qui comptent...

Les belles piscines sont 
comme les belles voitures : elles 
n’ont pas toutes, sous le capot, 
des performances dignes de 
leurs promesses esthétiques. 
Avant même de signer le 
chèque, veillez donc impérati-
vement à ce que le constructeur 
atteste de l’assurance ad hoc. 
Une garantie décennale couvrira 
la réparation d’éventuels vices 
et malfaçons, au cours des dix 

années suivant la livraison de 
l’installation. 
Si vous achetez une maison 
avec piscine, pensez également 
à vous faire remettre toutes les 
factures dédiées. Les parties 
cachées (on pense notam-
ment aux canalisations) sont 
souvent sources de tourments 
pour de nouveaux propriétaires 
nullement au fait des travaux 
jusque-là consentis. Le rêve, 
dès lors, peut très vite virer au 
cauchemar.

La sécurité autour des pis-
cines privées est, depuis dix ans, 
réglementairement encadrée. 
La loi impose ainsi aux proprié-
taires de s’équiper de l’un -au 
minimum- des quatre systèmes 
de protection suivants : barrière 

ou clôture, couverture ou volet, 
alarme, abri. Tous ces dispositifs 
doivent répondre aux normes 
AFNOR. Concernant les abris, sa-
chez qu’il en existe trois types : 
le bas, le mi-haut et le haut, ce 
dernier, véritable véranda sur 
eau, proposant une palette de 
prix extralarge, pouvant aller de 
7 000 à 40 000€.

Pour faire durer le plaisir 
d’une piscine en « bon état 
de marche », mieux vaut la 
préserver au maximum. Parmi 
les règles élémentaires à res-
pecter, un nettoyage régulier, 
quel que soit le procédé retenu 
(balai, aspirateur ou robot) est à 
prévoir. En pleine saison, il est 
recommandé d’entrer en action 
au moins une fois par semaine. 

En complément du nettoyage, 
le traitement de l’eau est lui 
aussi incontournable. Vous avez 
le choix des armes : chlore 
désinfectant tueur de bacté-
ries, brome inodore, oxygène 
actif, ozonateur… Les pros sont 
là pour guider vos pas. A ces 
données de base, peut s’ajouter 
l’installation d’un appareil de 
chauffage pour maintenir l’eau 
à température au sortir de la 
saison estivale. Si vous vous 
absentez l’été, pensez égale-
ment à la couverture. Elle per-
met d’économiser les produits 
de traitement anti-pollution. 
En revanche, contrairement 
aux couvertures à barres ou 
volets roulants, ces « bâches » 
n’assurent pas la protection 
sécuritaire exigée par la loi.

Pour protéger votre piscine, vous pouvez par exemple 
miser sur un abri télescopique en polycarbonate 

c ô t é  p r a t i q u e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Ces petits trucs qui font la différence
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Entretien
Un pH idéal à 7,4 
Un examen « chimique » 
périodique de votre eau est 
nécessaire pour incorporer 
des produits d’entretien 
adaptés. La première chose à 
mesurer est son « potentiel 
hydrogène », plus communé-
ment appelé pH. On dit d’un 
pH de 7 qu’il est neutre. 
En dessous, il est acide, au 
dessus basique. La valeur 
idéale à atteindre est de 7,4. 
En deça de 7,2 et au delà 
de 7,6, vous perdrez non 
seulement en confort de 
baignade mais, en plus, l’eau 
sera beaucoup plus agressive 
avec le liner et les systèmes 
de filtration. 
En outre, l’action des désin-
fectants est optimale lorsque 
la neutralité du « potentiel 
hydrogène » est assurée. 
A noter qu’il existe, sur le 
marché, des stations de 
contrôle automatique, dont 
les sondes mesurent en per-
manence le pH de votre eau. 
Certains modèles peuvent 
même calculer le taux de 
désinfectant nécessaire et
un régulateur électronique 
injecter dans le bassin les 
produits appropriés.

Pourquoi tout faire 
tout seul ?
A défaut de vous en remettre 
à la technologie, vous pouvez 
vous décharger du poids de 
l’entretien, en le confiant 
aux pisciniers qui proposent 
ce service. Des contrats à la 
carte peuvent ainsi proposer 
tout ou partie de la mise en 
route de votre piscine et de 
son hivernage, la livraison des 
traitements, la vérification du 
pH, la désinfection et le net-
toyage. Renseignez-vous !

Hivernage
Une garantie 
sur l’avenir
L’hivernage est indispensable, 
lorsque la température de 
l’eau descend sous les 15°C. 
IL faut en cela éviter que les 
appareils ne souffrent, que 
le calcaire ne se dépose et 
que les algues ne prolifèrent. 
Après le nettoyage du bassin, 
des skimmers et du filtre, 
essentiels, puis l’ajustement 
du pH entre 7 et 7,4, injectez 
un produit d’hivernage. 
Veillez à abaisser le niveau 
de votre piscine de 10cm mi-
nimum et, bien sûr, à fermer 
toutes les arrivées d’eau.  
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t e n d a n c e s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les citadines gagnent du terrain 

L’espoir de posséder 
une piscine se heurte 
souvent à l’écueil du 
manque de place. Avec 
les petits modèles 
citadins, l’impossible 
devient réalisable…

S’il vous arrive de regarder 
la télévision, vous n’avez 
pu échapper à ce phéno-

mène en vogue. Les émissions 
de déco regorgent d’astuces 
pour optimiser l’aménagement 
de l’espace et multiplier les 
solutions de rangement. A notre 
connaissance, aucune piscine n’a 
jusque-là trouvé place sous une 
cage d’escalier ou dans un cagibi 
mal agencé. En revanche, rien 

ne lui interdit de s’intégrer à une 
petite cour intérieure ou dans un 
jardin exigu. 
Les modèles « citadins » 
déclinent une large gamme de 
formes et de superficies, infé-
rieures à 30 m2. Le calcul est vite 
fait : les « couloirs de nage » 
de trois mètres sur dix, très 
prisés des amateurs de longues 
coulées, entrent tout juste dans 
cette catégorie. A l’opposé, 
les Laure Manaudou en herbe 
auront bien du mal à satisfaire 
leurs exigences avec un bassin 
de trois mètres sur trois ou de 
deux sur quatre. Cela n’empêche 
pas ces versions rikiki, à fond 
plat cela va sans dire, de faire le 
bonheur de tous ceux qui consi-
dèrent la proximité d’un point 

d’eau comme un atout indispen-
sable au bien-être. « Certains 
de mes clients ne se baignent 
jamais, reconnaît Catherine Gas-
nier, gérant de Gasnier Piscines 
à Mignaloux-Beauvoir. Pour 
eux, le simple fait de se lever 
le matin et d’avoir vue sur le 
bleu de leur bassin est un plaisir 
absolu. »

Et le fond mobile ?
Cette volonté de faire corps avec 
la nature s’exprime plus que 
jamais dans l’exigence d’une 
installation au plus près de la 
maison et de la terrasse. Autant 
une piscine olympique supporte 
d’être éloignée d’une cuisine ou 
d’un salon, autant une citadine 
aime en être le prolongement. 

Avec le nec plus ultra des fonds 
mobiles (un système de vérins 
permet au fond de remonter à 
la surface), les petits volumes 
peuvent même s’offrir le luxe de 
se transformer, en un clin d’œil, 
en une terrasse ou en une aire de 
jeux pour enfants. Au royaume 
de la modularité, ce petit bijou 
de technologie ne présente 
qu’un inconvénient : son prix. En 
revanche, sachez qu’une piscine 
de moins de 10m2 propose un 
gros avantage : elle ne nécessite 
pas de déclaration de travaux. 
Pour plus de sécurité, nous 
vous conseillons toutefois d’en 
confier la réalisation (de même 
que l’installation à proximité 
d’un local technique digne de ce 
nom) à un professionnel.

Quand les mètres carrés manquent, les  
« citadines » constituent une alternative de choix. 

ALTERNATIVE
Et le spa alors ?
Véritable alternative à la 
piscine (les plus aisés peuvent 
aussi le voir comme un com-
plément), le spa a définiti-
vement acquis ses lettres de 
noblesse en France. Son prix, 
parfois identique à celui d’un 
bassin standard (dans ses 
conceptions les plus sophisti-
quées), rebute encore parfois. 
Mais ses pouvoirs relaxants 
sont un atout de séduction qui 
fait son œuvre.  
A l’intérieur (les Américains 
appellent « wellness » la 
pièce qui lui est dédiée) ou 
en extérieur (c’est le cas sept 
fois sur dix), l’installation du 
spa nécessite un sol stable 
et une légère surélévation. 
Même si vous choisissez de le 
positionner dans votre jardin, 
vous pourrez profiter de ses 
bienfaits hydrothérapiques 
toute l’année. Y compris l’hi-
ver. Imaginez-vous passer vos 
soirées de décembre, confor-
tablement assis dans une eau 
à 38°C (l’été, comptez sur un 
«petit» 35°C), à contempler et 
écouter la nature en éveil. Le 
pied ! Tout juste vous conseil-
lons-nous d’équiper votre spa 
d’un petit abri en surplomb, 
pour vous protéger des pluies 
trop abondantes et des vents 
dominants.
L’autre recommandation 
d’importance est celle qui 
conditionne tout : 
pensez, avant d’acheter, à 
l’utilisation que vous ferez de 
votre « bain à bulles ». Inutile 
d’acheter un mastodonte si 
vous devez casser des murs 
pour l’accueillir ou jeter votre 
dévolu sur un huit places, si 
vous n’aimez rien d’autre que 
de vous détendre à deux.
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L’Union européenne, 
c’est du concret dans 
la Vienne ! Jusqu’au 
scrutin du 25 mai, le «7» 
va consacrer une série 
d’articles aux actions 
de terrain directement 
inspirées de Bruxelles. 
En matière d’éducation, 
le programme Comenius 
(rebaptisé Erasmus +) 
permet aux élèves 
et aux enseignants 
d’échanger sur leur 
quotidien. Séquence 
immersion…

En septembre dernier, tous les 
élèves de l’école Marcel-Pa-
gnol, à Vouneuil-sur-Vienne, 

se sont lancés dans une activité 
à la fois ludique et pédagogique : 
la fabrication de faux passeports. 
Loin d’être illégal, cet exercice 
manuel était un prétexte mali-

cieux pour enseigner des notions 
d’éducation civique et d’anglais, 
tout en enrichissant le vocabu-
laire des petits Français. « Nous 
avons aussi fait de la géogra-
phie au moment de situer nos 
écoles partenaires de ce projet 
européen Comenius », poursuit 
la directrice de l’établissement, 
Marie-Sylvie Henry-Garçonnet.
Outre Marcel-Pagnol, ces parte-
naires sont au nombre de trois : 
l’école Oakhurst, à Swindown 
(Angleterre), l’institut Leopardi, 
à Saltara (Italie) et le centre édu-
catif Pinar Hondo, à Puerto de 
Santa Maria (Espagne). Au sein 
de ces établissements ouverts 
sur le monde, tous les ensei-
gnants ont choisi de travailler en-
semble, à raison de deux heures 
par semaine, sur un même 
projet pédagogique baptisé  
« One Europe, many cultures ».  
« Nous avons trouvé intéres-
sant d’ouvrir les enfants à la 

citoyenneté européenne. Nous 
aurions pu aborder toutes ces 
questions sans Comenius. Elles 
sont au programme. Mais cette 
manière de faire rend les choses 
plus concrètes. Maintenant, les 
élèves ont des copains ailleurs, 
qui vivent ce qui est écrit dans 
les livres. »

Une autre façon 
de vivre
Faute de pouvoir se rencontrer, 
les élèves ont réalisé un site 
Internet commun. Ils ont échan-
gé des photos, des courriels et 
devraient même prochainement 
discuter via Skype. Cette initia-
tive d’une école primaire est 
unique dans la Vienne. Les Come-
nius, qu’il faut désormais appe-
ler Erasmus +, sont plus courants 
dans le secondaire. Le Lycée 
pilote innovant international 
de Jaunay-Clan en porte deux : 
l’un autour des « évolutions 

intergénérationnelles », l’autre 
sur la robotique. La Suède, l’Al-
lemagne, l’Italie, l’Espagne sont 
partie prenante. Le principe ? 
Chaque groupe travaille de son 
côté sur un thème commun et 
une délégation se réunit, tous 
les quatre mois environ, pour 
opérer une synthèse. « Ils vivent 
au rythme de leurs voisins, 
dorment chez eux, passent la 
journée dans leur lycée, détaille 
Pauline Marin, professeur d’an-
glais et coordonnatrice de l’un 
des projets. Je pense que ça leur 
ouvre des perspectives. Partir à 
l’étranger, c’est possible. » « J’ai 
gardé contact avec mon corres-
pondant italien via Facebook », 
poursuit Nicolas, en 1re et pas-
sionné de robotique. 
Moins drôle, chaque élève a 
aussi un exposé oral à présen-
ter… en anglais. La contrepar-
tie d’une super expérience à 
l’étranger.

L’Europe est au centre du projet pédagogique 
de l’école de Vouneuil-sur-Vienne.

L’école de l’Union
L ’ E u r o p e  e n  m a r c h e    ( 1 / 5 ) Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

ALTERNANCE
Job dating à la Maison 
de la formation
A l’occasion de ses portes 
ouvertes, la Maison de la for-
mation organise un job dating 
de l’alternance, ce mercredi, de 
16h45 à 19h30. Des dizaines 
d’entreprises qui recrutent 
dans l’industrie, les services, le 
commerce et l’hôtellerie-res-
tauration seront représentées.

Carte scolaire
Des ouvertures  
à Poitiers
Le comité départemental de 
l’Education nationale (CDEN) 
a entériné les ouvertures 
de postes dans les écoles 
primaires Condorcet, Lainé, 
Brassens, Néruda et Perrault. 
Ces trois dernières bénéficie-
ront aussi du dispositif « Plus 
de maîtres que de classes ». 
Du côté des maternelles, un 
poste devrait voir le jour à 
La Licorne (Beaulieu), pour 
faciliter l’accueil des moins de 
3 ans.

Recherche

A 180 secondes 
du bonheur
Le 10 avril dernier, Bastien 
Bernela a fini deuxième 
du concours « Ma thèse en 
180 secondes », qui visait à 
sensibiliser les doctorants à 
la nécessité de s’ouvrir sur la 
société en vulgarisant leurs 
travaux. Etudiant à Poitiers, 
il participera à la finale 
nationale, en juin, à Lyon. 
Vous pouvez voter pour sa 
prestation et celle des quinze 
autres finalistes sur univ-poi-
tiers.fr. Un prix public de 500€ 

sera attribué au meilleur.
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sport

Après le complexe 
de l’ASPTT et la halle 
des sports du Creps 
de Boivre, le National 
de Poitiers s’apprête 
à investir un terrain 
de jeu inédit. Les 1er, 
2 et 3 mai, près de 
quatre cents pongistes 
en découdront au 
nouveau complexe 
universitaire du GU3.

Le sujet revenait en boucle, 
depuis des années, dans 
leurs conversations. Et on 

finissait par douter qu’ils aient 
un jour satisfaction. Tout vient à 
point à qui sait attendre. Pour le 
Poitiers TTACC, vaisseau-amiral 
du tennis de table régional (330 

licenciés à ce jour), le grand 
moment est arrivé. La salle 
spécifique que ses dirigeants 
couvaient de leur convoitise leur 
ouvre enfin les bras. 
Le 1er mai, la 18e édition de 
l’Open de Poitiers (la 11e sous 
le label « National »)  posera 
les jalons d’une nouvelle ère, 
rompant définitivement avec 
l’exiguïté de l’historique fief 
de l’ASPTT Poitiers, route de 
Parthenay. Adieu, aussi, les 
installations XXL du Creps de 
Boivre, où le tournoi s’est exilé 
ces trois dernières années.  
« Sur le campus, nous allons jouir 
d’un site exceptionnel, compre-
nant le GU3, un gymnase grand 
comme deux terrains de basket 
et une salle spécifique flambant 
neuve, se félicite Philippe Lion, 

président du TTACC. Oui, on 
peut dire que c’est une nouvelle 
aventure qui débute. »

Objectif 400
Dans cet écrin de modernité, le 
comité organisateur aura la pos-
sibilité d’installer quarante-deux 
tables et d’accompagner, de la 
meilleure des façons, l’agence-
ment des vingt-trois tournois pro-
posés sur trois jours. « L’an passé, 
nous avions battu le record de 
participation, avec 357 concur-
rents engagés, rappelle Philippe 
Lion. Avec la nouvelle structure, 
on peut décemment en accueillir 
400. »
Véritable point d’orgue de cette 
trilogie pongiste, l’épreuve 
réservée aux « Elite » sera, 
comme d’habitude, disputée le 

dimanche. Aucune tête d’affiche 
n’a jusque-là assuré le tournoi de 
sa présence. Mais on peut légi-
timement penser que Rhéanne 
Chung,  surprenante lauréate en 
2013, aura à cœur de défendre 
son titre. 
Dans le tableau messieurs, on 
suivra avec attention le com-
portement de Rémi Blanchon, 
n°174 français et chef de file du 
club poitevin. Quant au tenant, 
l’atypique Monday Merotohun 
(Argentan), on espère qu’il sera 
lui aussi présent pour remettre sa 
couronne en jeu.

11e National de Poitiers. Jeudi 
1er, vendredi 2 et samedi 3 mai, 

au complexe sportif universitaire 
(Bâtiment C7, juste à côté de la 
Faculté des Sciences du Sport et 

de l’IUT. Début des matches à 9h. 
Entrée gratuite.

Le National change d’ère

t e n n i s  d e  t a b l e Nicolas Boursier- nboursier@7apoitiers.fr
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OMNISPORTS

Retrouvez tous 
les résultats sur 
www.7apoitiers.fr
Nos impératifs de bouclage 
nous empêchent, cette 
semaine, de vous livrer les 
résultats sportifs du week-
end de Pâques dans notre 
support papier. Retrouvez-les 
dès à présent sur notre site 
www.7apoitiers.fr

CYCLISME

Le parcours des  
« France » dévoilé

Sylvain Chavanel (Iam) et une 
dizaine d’autres coureurs du 
Team Vienne et de Poi-
tou-Charentes Futuroscope 
ont reconnu, jeudi dernier, 
le parcours en ligne des 
championnats de France de 
cyclisme, qui se dérouleront 
du 26 au 29 juin. Le départ 
fictif sera donné depuis le 
centre-ville de Poitiers, mais 
le démarrage à Bonnillet, sur 
la commune de Chasseneuil. 
Après un premier tour de 
16,5km, les engagés devront 
ensuite parcourir huit tours 
de 19,6 km, soit 173,3 km 
au total. L’arrivée est prévue 
avenue du Tour de France, sur 
la Technopole du Futuroscope. 
Le parcours empruntera les 
communes de Chasseneuil, 
Montamisé -avec notamment 
la côte des Fourmigères-, 
Saint-Georges et Chasseneuil. 
« C’est un tracé sympa, avec 
trois difficultés à des pour-
centages assez élevés. Après, 
on est sur des routes assez 
étroites et ce sera une course 
à l’usure », indique l’aîné des 
Chavanel. Le champion de 
France en titre du… contre-la-
montre estime qu’évoluer à 
la maison ne constituera pas 
forcément un avantage sur les 
autres. « Je connais évidem-
ment toutes ces routes par 
cœur. Après, être à domicile 
est une chose, mais faire un 
résultat en est une autre. » 
La course en ligne aura lieu le 
samedi 28 juin, le contre-la-
montre deux jours plus tôt.

Par-delà l’organisation du National, le Poitiers 
TTACC est engagé sur plusieurs fronts d’ici à 
l’été. Trois temps forts à retenir…

PRO A : la dernière ligne droite
Contrainte au partage des points (3-3), le 
18 mars, par Quimper, puis battue (2-4) à 
Miramas le 1er avril, l’équipe féminine est 
mal embarquée dans la course au maintien. 
La lanterne rouge peut néanmoins encore 
espérer renouveler son bail en Pro A, à la 
condition de faire un sans-faute au cours 
des trois dernières journées qu’il reste à 
jouer. Elle aura ainsi la chance de disputer 

ses deux prochaines rencontres à domicile 
(avant un dernier déplacement périlleux à 
Grand-Quevilly, le 3 juin). Elle accueillera 
ainsi Serris, un concurrent direct, le 13 mai, 
puis Saint-Quentin le 27. 

Les finales de N1, N2 et N3  
par équipes à Poitiers…
Le nouveau complexe universitaire accueil-
lera, les 17 et 18 mai, la crème de la crème, 
à l’occasion des finales des championnats 
de France par équipes de N1, N2 et N3, 
filles et garçons. Il s’agit d’une première à 
Poitiers. Quarante équipes brigueront les 

différents titres mis en jeu et les accessions 
qui en découleront. Hélas, aucune forma-
tion de  la Vienne n’est qualifiée. La région 
Poitou-Charentes sera toutefois représentée 
par la N1 masculine de Chef-Boutonne, la 
N2 de Niort-Souché et la N3 de Royan.

Les « France » de sport adapté aussi !
Le Poitiers TTACC apportera son soutien au 
Comité départemental de Sport Adapté, 
dans l’organisation, les 13, 14 et 15 juin, 
toujours au complexe universitaire, des  
« France » adultes de la catégorie. A noter 
sur les agendas ! 
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Le chef de file du Poitiers TTACC, Rémi 
Blanchon, espère faire un coup sur ses terres.

Actualité brûlante pour le TTACC



18

MUSIQUE
• Vendredi 2 mai, à 21h30, 
concert de Satellite Jockey, 
au Plan B.
• Vendredi 9 mai, à 19h30, 
« Les Zamitan chantent 
Brassens », au Bonheur est 
dans le thé, à Poitiers.

DANSE
• Vendredi 25 avril, festival 
de danse et musique 
irlandaises, à la MCL  
Le Local. 
• Mercredi 30 mai, à 
minuit, cours de salsa,  
au Météo. 

ÉVÉNEMENTS
• Jusqu’au 26 avril, festival 
« Musique & Passion », à 
Poitiers.
• Du 19 au 27 avril, salon 
artistique, à la MJC de 
Naintré. 
• Les 26 et 27 avril, salon 
de l’Erotisme, au parc des 
expositions à Poitiers. 

CINéMA
• Mercredi 23 avril, à 20h, 
Soirée web-série Le Régi.G, 
au Plan B, à Poitiers.

THÉÂTRE
• Jeudi 15 mai, à 20h30, 
« Discours de la servitude 
volontaire », au Tap.
• Jeudi 15 mai, à 20h30, 
Lys Martagon,  
au centre socioculturel  
de La Blaiserie. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 25 avril, 
sculptures de GillesVade 
et peintures d’HeSBé, à la 
galerie Rivaud.
• Jusqu’au 18 mai, 
sculptures et peintures de 
Thierry Baudry, au centre 
de conférences de Poitiers.
• Jusqu’au 10 mai, 
peintures de Jean-Louis 
Dumiot, au Crij, 64, rue 
Gambetta, à Poitiers.
• Du 6 au 22 mai, 
« Rythmes en couleurs », 
par Jackie Boucaud, au 
Dortoir des Moines 
de Saint-Benoît.
• Jusqu’au 11 mai,  
« Voiler-dévoiler», à la 
chapelle Saint-Louis du 
collège Henri-IV. 

Metteure en scène 
depuis plus de douze 
ans, Céline Agniel 
vient d’implanter sa 
compagnie de théâtre 
à Poitiers. Elle travaille 
essentiellement 
autour de la folie. 
Un thème qui n’a de 
cesse de l’inspirer…

Céline Agniel a un grain de 
folie et elle l’assume com-
plètement. «  Je crois que 

c’est ce qui fait la singularité 
d’une personne. C’est un trait 
de caractère qu’il faut cultiver »,  
assure-t-elle. La metteure en 
scène de la compagnie « TêteA-
corps » entend justement « dé-
velopper des projets de créations 
artistiques traversées par la 
question de la folie ». 
Titulaire d’un Diplôme d’études 
approfondies en philosophie, 
elle s’est toujours intéressée de 
près à la psychologie humaine. 

Kafka, Virginia Woolf, Ingmar 
Bergman… Céline avale d’une 
seule traite les œuvres des plus 
grands auteurs de ces dernières 
décennies. Ses lectures lui ont 
d’ailleurs permis des monter plu-
sieurs pièces autour de la course 
à la notoriété, la dichotomie 
entre la « mère et la putain », la 
névrose de l’artiste…
Céline Agniel travaille égale-
ment, depuis de nombreuses 
années, avec des patients d’uni-
tés psychiatriques. « J’aime faire 
du théâtre avec des gens qui en 
sont éloignés  », explique-t-elle. 
Avec ces comédiens d’un autre 

genre, elle a monté un spectacle 
autour du texte « Fragment d’un 
discours amoureux », de Roland 
Barthes. L’écrivain français fait le 
parallèle entre le psychotique et 
l’amoureux. « Dans une situation 
d’attente, les deux passent  par 
les mêmes étapes, éclaire Céline 
Agniel. D’abord, il y a l’impa-
tience, l’envie irrépressible de 
voir l’autre. Ensuite, la colère  : 
pourquoi celui qu’on attend 
n’arrive pas  ? Enfin l’angoisse, 
avec ses peurs irraisonnées  : 
il/elle est forcément mort(e) 
puisqu’il/elle n’est pas là. En fait, 
pour être amoureux, il faut être 

un peu fou.»   
Ces ateliers ont été un succès. 
«  Alors que la plupart des pa-
tients ne soutenaient même pas 
le regard de l’autre jusque-là, ils 
ont été capables d’échanger sur 
scène et avec le public, raconte 
l’artiste. C’est un grand pas en 
avant. » 
Le thème de la folie restera le fil 
rouge de Céline tout au long de 
sa création théâtrâle. Elle est cer-
taine de ne jamais faire le tour 
de la question. « C’est comme si 
vous me demandiez d’expliquer 
le sens de la vie… Les réponses 
sont infinies ! »
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S 7 à faire

Céline aime à la folie
t h é â t r e

Théâtre

La drôle de vie de Goldoni
La Comédie Poitou-Charentes présentera la pièce « Goldoni », 
les 12 et 13 mai, au centre socioculturel de la Blaiserie. L’histoire 
se déroule à Venise, lors du traditionnel carnaval. La fête bat son 
plein, mais le jeune Carlo Goldoni est à l’écart. Une question 
le taraude  : «  La vie vaut-elle la peine d’être vécue  ?  ». C’est 
alors que trois ombres masquées, tout droit sorties de la fête, 
lui montrent un étrange jeu de cartes, celui de sa vie. Seule la 
moitié du jeu lui sera dévoilée. Quelles cartes choisir ? C’est là que 
le public a son rôle à jouer. Les spectateurs piocheront les scènes 
de la vie de Goldoni qui seront interprétées dans la foulée par les 
acteurs. A chaque représentation, un spectacle différent...  

Exposition

« Les chaises du Liban »
L’exposition « Les chaises du Liban », par Marion Hamelin, sera 
presentée du vendredi 2 au samedi 31 mai au plan B. « Les 
chaises sont la première chose que j’ai voulu photographier 
en découvrant le Liban, explique l’artiste.  Dans toutes les 
rues, dans toutes les villes ou au milieu de nulle part, il y en 
a toujours une. Ces chaises sont une invitation à faire une 
pause, à regarder, à rencontrer. Elles sont un contraste avec 
l’effervescence de la ville, elles n’appartiennent à personne en 
particulier. Elles sont le symbole de l’importance du lien social 
au Liban, de la vie de la rue. »

Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

Parallèlement à son travail de mise en scène, 
Céline Agniel propose des ateliers d’improvisa-
tion autour des « cinq sens ». Il s’agit avant tout 
d’« un moment ludique d’expression de soi pour 
affirmer sa singularité, que l’on soit acteur ou 
non », explique-t-elle. 
Le prochain atelier se déroulera le samedi 10 

mai, sur le thème de « l’odorat ». Les inscriptions 
sont ouvertes.

Un atelier : 50€ - étudiants, chômeurs : 35€/3 
ateliers : 140€ - 100€/5 ateliers : 220€ - 150€ 

Inscriptions et renseignements (nombre de places 
limité) : 06 22 27 04 39 - www.teteacorps.com

A la découverte des cinq sens

Céline Agniel vient d’implanter  
sa compagnie de théâtre à Poitiers.
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7 à faire techno
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Vinci Autoroutes 
a développé une 
application web 
destinée à mettre en 
valeur Poitiers et le 
Futuroscope. Un drone 
a capturé des images 
à 360°, avec un rendu 
exceptionnel. Une autre 
façon de promouvoir 
le patrimoine. 

« Flashez, décollez ! » Le 
slogan se veut dénué de 
fioritures. Et il n’y a effec-

tivement pas besoin d’en rajou-
ter. Prenez un smartphone ou 
une tablette et scannez le lien 
ci-contre. Au bout de quelques 
secondes, vous débarquez sur le 
site vinci.autoroutes.flashezde-
collez.irrealite360.com. Derrière 
cette URL un peu barbare, une 
merveille de vision aérienne de 
Poitiers et du Futuroscope. La 
prouesse a été obtenue grâce 
à un drone positionné à cent 
mètres d’altitude. L’engin a 
filmé la terre ferme à 360° et le 
résultat est assez bluffant. 
Il suffit de pencher légè-

rement son écran ou de 
l’effleurer avec le doigt pour 
obtenir la rotation vers le lieu 
souhaité. Mieux, le ciel est  
« chargé » de nuages de mots-
clés culturels et touristiques. 
Un clic sur « Notre-Dame » 
et une photo accompagnée de 
quelques lignes apparaît. Vous 
aurez même la possibilité d’en 
savoir plus sur le chantier de la 
Ligne à grande vitesse Poitiers-
Bordeaux piloté par… Vinci. On 
n’est jamais aussi bien servi que 
par soi-même ! 
Cerise sur le gâteau, cette appli 
web, en ligne avant le week-
end de Pâques, a même permis 
à certains mobinautes de ga-
gner des œufs en chocolat, des 
entrées au Futuroscope, ainsi 
que dans les musées de Poi-
tiers. Des œufs, virtuels ceux-là, 
étaient disséminés dans le ciel 
au milieu d’autres éléments 
remarquables du patrimoine. 
Excepté Google Earth, moins 
qualitatif et plus « généraliste » 
forcément, il n’existe aucun 
survol de la Vienne aussi abouti. 
C’est ludique et instructif en 
même temps, bref très réussi. 

Vous pouvez accéder à l’appli web depuis 
un smartphone ou une tablette.  

Quand Vinci survole la Vienne
i n é d i t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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La musique baroque 
a trouvé son porte-
parole en la personne 
d’Arnaud De Pasquale. 
Fervent admirateur 
des compositeurs des 
XVIIe et XVIIIe siècles, 
le Poitevin organise 
même un festival 
nommé « Le Baroque 
est dans le pré ».

Si Arnaud De Pasquale est 
passionné de musique 
baroque, « ce n’est pas un 

hasard ». « C’est mon oncle qui 
m’a inoculé le virus, raconte 
ce Poitevin d’origine. Il fut le 
premier violoniste baroque des 
années 70. »
Dès l’âge de 3 ans, Arnaud 
réclame des cours de clavecin à 
ses parents. «  C’est trop tôt  », 
lui répond-on alors. Ce n’est que 
deux ans plus tard que le petit 
garçon réalise enfin son rêve… 
A 7 ans, il entre au conserva-
toire de Poitiers. 
Aujourd’hui, Arnaud est un mu-
sicien accompli, qui peut passer 
des heures à s’exercer. La mu-
sique des XVIIe et XVIIIe siècles 
n’a -quasiment- plus de secret 
pour lui. Revers de la médaille, 
le jeune homme de 29 ans 
peine à s’intéresser aux artistes 
actuels. «  Je n’ai pas la télévi-
sion et j’écoute depuis peu la 

radio  », plaide-t-il. Rihanna, 
Katy Perry, Justice… D’illustres 
inconnus  ! Les haut-parleurs 
du café diffusent un morceau 
d’Indochine et cela insupporte 
presque notre amoureux du 
baroque. « De nos jours, la mu-
sique est partout présente, tout 
le temps  : dans les supermar-
chés, les bars et même la rue ! 
On perd le rapport véritable 
avec la vraie musique. Quand 
on joue face à un public, il se 
passe vraiment quelque chose 
d’inégalable. Enregistrer une 

chanson compressée en MP3, 
ça me saoule. »
Arnaud a conscience d’être 
un peu un «  Ovni  », mais il 
ne fera pas marche arrière. 

« Cela demande carrément un 
effort intellectuel d’éviter ces 
musiques-là.  » Lui, sa drogue, 
c’est Vivaldi, Couperin, Campra 
et, surtout, Bach. « C’était un 
génie ! On n’a pas fait mieux de-
puis. Il était capable d’écrire des 
choses extrêmement complexes 
en moins de cinq minutes  !  » 
Mozart peut aller se rhabiller.
Ce qui plaît tant à Arnaud, « c’est 
la grand liberté permise par la 
musique baroque  ». «  A cette 
époque, les nuances n’étaient 
pas écrites sur les partitions. 
Les interprètes peuvent donc 
choisir de jouer en piano, mezzo 
ou mezzo forte. »  Qui plus est, 
cette musique possédait une  
« réelle place dans la société ». 
«  Elle était « fonctionnelle ». 
Elle servait un lieu ou un évé-
nement  : au théâtre, à l’église, 
dans les salons mondains… » 
Arnaud espère qu’un jour, la 
musique baroque sera admirée 
à sa juste valeur. Vous pouvez le 
croire sur parole, il s’y emploie à 
chaque instant.

Le baroque en toute noblesse

c ô t é  p a s s i o n

détente

Arnaud De Pasquale est passionné 
de musique baroque depuis son enfance.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Très bonne ambiance tendre et 
chaleureuse au sein des couples. 

Excellente condition physique. Vous re-
cevrez des propositions professionnelles 
très alléchantes.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Le dialogue vous rapproche de l’être 

aimé. Bonne santé dans l’ensemble, mais 
de petites douleurs chroniques épisodiques. 
Beaucoup de chance dans vos relations pro-
fessionnelles.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vos relations conjugales sont 

belles et intenses. Une santé satisfai-
sante et un moral en hausse. Un voyage 
ou un déplacement pourrait vous per-
mettre de résoudre bien des difficultés 
professionnelles.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous êtes heureux en amour et 

cela se voit sur vous. Surveillez de près 
votre tension artérielle en cette période. 
Si vous travaillez, c’est le moment de 
parler augmentation avec votre hié-
rarchie.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Belle harmonie au sein des couples, 

votre confiance mutuelle est le ciment 
de votre relation. Regain de vitalité et 
de bonne humeur. Dans le domaine 
professionnel, vous avez plutôt de la 
chance en ce moment.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Complicité et sensualité au sein 
des couples. Bon équilibre de 

base, mais respectez une saine hygiène 
de vie. Climat professionnel très propice 
aux projets.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Un peu plus de chaleur au sein des 

couples. Bonne résistance nerveuse et 
très bon tonus. Succès assuré dans votre 
travail et vos relations professionnelles.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Mettez les formes pour garder 
une harmonie dans votre couple. 

Tonique et sûr de vous, vous ne vous 
laissez pas facilement déstabiliser. Le 
moment semble bien choisi pour penser 
à diversifier vos activités profession-
nelles. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Une ambivalence entre le désir de 

vous évader et celui de vous stabiliser. 
Vous tiendrez une forme olympique si 
vous faites attention à ne pas dépas-
ser vos capacités de récupération. Vous 
concrétiserez certains de vos projets 
professionnels.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Charme, séduction, tendresse et 

complicité sont au programme. Petite 
tension intérieure qu’il faudra canaliser 
au mieux. La période est favorable aux 
projets professionnels qui font naître 
des associations. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Pensez à faire plaisir à votre par-

tenaire. Soyez un peu plus strict sur vos 
habitudes alimentaires. Votre situation 
professionnelle est en train de s’amélio-
rer lentement, soyez patient.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Cette semaine devrait vous per-
mettre de vous rapprocher de 

votre conjoint. Profitez de cette vitalité 
pour vous mettre au sport. Vous devriez 
bénéficier d’une intuition exceptionnelle 
qui vous guidera sur la voie du succès.
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Solutions des mots croisés du numéro précédent

Arnaud organise, avec l’association « La petite musique », la 
première édition du festival « Le Baroque est dans le pré ». De 
vendredi à dimanche, les curieux et amateurs pourront décou-
vrir des œuvres -musique et théâtre- du répertoire baroque. 
Cet événement itinérant se déroulera dans différentes villes de 
la vallée de la Gartempe.

Renseignements et réservations : 06 47 60 10 70.

Un festival à découvrir
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détente
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7 à lire

« L’année la plus c… »
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet :  Après l’année la plus c… 
de Pierre Dac, l’auteur a décidé de nous 
compter les 364 jours les plus c… De 
Nicolas ex-1er à Normal et son Premier 
Héraut, en passant par les manipula-
tions d’un présidengitateur, vous ne 
saurez plus où donner du chef. Une 
plume dévergondée qui n’a pas peur des 
crêpages de scalps et autres délicatesses. 
Tout comme le fameux appel à témoins pour 
retrouver l’inversion de la courbe du chômage qui 
a mystérieusement disparu du sapin de Noël ! Eh 

oui, vous l’aurez compris, le ton est donné, 
mais la réflexion n’en est pas moins louable.

Notre avis : Sur les traces de Pierre 
Dac, l’auteur, qui se caractérise par sa  
formation culinaire juridico-politique et 
archéologique supérieure, sportif à ses 
heures, nous avoue qu’il a œuvré sous 
Tonton 1er avec ses condisciples de l’Ena 

(Ecole supérieure des amphores). À déguster 
sans ménagement pour ne pas rester le lecteur 
le plus c… de l’année.

    Bricolage

Le bon réflexe 

avant l’été

Nouvelle exigence au jardin avec l’arrivée du 
printemps : capter et stocker l’eau tombée 
du ciel. Tous les magasins de bricolage ou de 
jardinage ont des capteurs d’eau de pluie dans 
leur arsenal. 
Simples d’utilisation et peu coûteux, les réser-
voirs d’eau hors-sol se déclinent en versions 
très design ou simples cuves. Leur contenance 
varie de 120  à 1 000 litres. Certains résistent 
au gel. La fourchette de prix des modèles à 
intégrer au jardin se situe entre 20€ (pour 
les plus simples) à 300€ (pour les plus 
décoratifs).
Maintenant, concentrons-nous sur les cap-
teurs. Les descentes de dalles carrées ou 
rectangulaires s’avèrent très faciles à poser 
et ce en quelques minutes. Les outils néces-
saires pour cette installation sont une petite 
perceuse, un tournevis et un foret de 8mm de 

diamètre.
Percez d’abord un pré-trou de 8 mm sur la 
descente de dalle, à la hauteur de cette 
même dalle. Faites ensuite un trou avec la 
scie cloche de 44mm fournie avec le kit. Puis 
placez le joint également fourni. Fixez la bride 
au moyen de quatre vis auto-foreuses et intro-
duisez l’écope. Et voilà !
Ce kit peut se placer sur du zinc, de l’alu ou 
du PVC. Certains modèles sont adaptables aux 
descentes de dalles rondes, le capteur s’adap-
tant à tous les diamètres. On les trouve en 
coloris gris ou sable.
L’eau est précieuse, préservons-la !     

Directrice littéraire des éditions 
Narratif, Laure Tharel-Amouyal vous 
propose une petite remise à niveau 
en orthographe et grammaire. 

Quand faut-il doubler les consonnes 
dans un mot ? Voilà l’un des casse-
tête de la langue française. Pour-
quoi, par exemple, faut-il deux r à  
horreur et un seul à horaire ? Ques-
tion d’étymologie, vous répondra-t-on. 
Car « horreur » vient du latin horrere, 
avoir en horreur, se hérisser, quand « 
horaire » vient du latin hora, heure. 
D’accord. Mais si je n’ai jamais fait de 
latin ? Je peux, cela ne va pas de soi, 
aller vérifier l’étymologie des mots, 
juste par curiosité. Prenons « commis-

saire » et « comité » : pourquoi deux 
m au premier et pas au second ? Je 
découvre que « commissaire » vient 
du latin commissum (committere, com-
mettre), et « comité » de l’anglais com-
mit (commettre). Aïe ! Deux m partout ! 
On ne peut donc pas toujours se fier à 
l’étymologie.
Il y a, bien sûr, les mots si fréquem-
ment utilisés (et vérifiés !) que l’on a 
fini par en mémoriser l’orthographe, 
comme appeler qui prend toujours 
deux p (et deux l quand le e placé 
devant se prononce è). Mais ne croyez 
pas que l’on puisse toujours se fier à 
sa mémoire !  Prenez « corolle » par 
exemple, cette couronne de pétales 
dans une fleur. Vous l’avez appris, ou 

vous l’avez toujours vu avec deux l ? Eh 
bien, la rectification de l’orthographe 
de 1990 lui en a enlevé un et vous pou-
vez désormais écrire « corole », même 
si personne ne le sait.
C’est compliqué ? Assurément ! Aussi 
est-il plus prudent, pour apprivoiser 
(deux p) l’orthographe sans avoir à 
s’offusquer (deux f) de l’effort que cela 
demande, de veiller à toujours avoir un 
dictionnaire récent à portée de main.

Contact : 09 75 61 88 86,  
formation@narratif.fr,  

www.narratif-formation.fr

Les consonnes : simples ou doubles ?Orthographe

Actif retraité, le Sancto-Bénédictin Joël Fradet 
est un passionné de bricolage. Profitez de ses 
conseils avisés.

     re7

Rullo spada 
(espadon) 
Ingrédient 
pour 4 personnes 
• 4 tranches d’espadon
• 200g de tomates confites
• 1 botte de basilic
• 1 cuillère à soupe origan
• 1 gousse d’ail
• 1 boîte de tomates concassées
•  Coquillages (moules, coques…)
• 1 oignon
• 1 cuillère à soupe d’huile d’olive
• Sel, poivre

Préparation
Battre l’escalope dans un film 
ou papier sulfurisé pour l’affi-
ner. Conserver au réfrigérateur.
Dans un robot, mettre les 
tomates confites, herbes, ail, 
sel poivre. Mixer le tout jusqu’à 
obtention d’une purée. 

Répartir la préparation dans 
les quatre escalopes. Les rou-
ler puis les faire revenir dans 
l’huile d’olive. Réserver.
Poêler l’oignon ciselé, la tomate 
concassée et les coquillages et 
cuire 15min. Ajouter les Rullo 
Spada. Cuire 5 min au four à 
160°C.
Servir avec des légumes de sai-
son, selon vos envies. Déguster.

Les Fables Gourmandes
Place Charles-de-Gaulle  

Fontaine - 05 49 00 43 63.

«L’année la plus c… » de Just Auphond -  Le Passeur Editeur
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Claude et Marie Verneuil ont 
marié trois de leurs quatre 
filles à des jeunes hommes 
d’origine étrangère. Ils 
rêvent que leur petite 
dernière s’unisse à un 
catholique pur souche… Une 
comédie désopilante sur le 
racisme ordinaire. 

« Quatre mariages, deux têtes d’en-
terrement ». Le slogan de l’affiche 
de la comédie «  Qu’est-ce qu’on a 
fait au bon dieu  ?  » résume parfai-
tement l’intrigue du film. Claude et 
Marie, «  cathos tradis  », assistent, 
désemparés, à l’union de leurs trois 
filles aînées avec de jeunes hommes 
« issus de l’immigration ». Rachid est 
musulman, David juif et Chao Chinois. 
Laure, la petite dernière, est le der-
nier espoir des Verneuil d’avoir un 
gendre « bien comme il faut ». Quand 

la benjamine leur annonce qu’elle va 
épouser Charles, issu d’une famille 
catholique, les parents respirent  ! 
Manque de bol, Charles est… noir. 
Premier bon point, « Qu’est-ce-qu’on 
a fait au bon dieu ? » est une comé-
die… drôle. Ce n’est pas toujours le 
cas  ! Cette fois, on rit à gorge dé-
ployée. Certaines scènes pourraient 
même devenir cultes. Certes, le film 
repose sur des clichés éculés, mais le 
réalisateur les détourne avec beau-
coup de finesse et d’humour. Derrière 
ses airs de divertissement sans pré-
tention, ce film pose de vraies ques-
tions sur le racisme ordinaire, la tolé-
rance et la religion. « Qu’est-ce-qu’on 
a fait au bon dieu ? » a déjà  trouvé 
son public, puisqu’il a attiré pas 
moins de 55 400 spectateurs pour 
sa première journée d’exploitation à 
Paris, soit mieux qu’« Intouchables »
avec ses 53 326 entrées.
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A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  
pour assister à l’avant-première du film  

« Le Dernier diamant », le mardi 29 avril à 20h  
ou 22h15, au Méga CGR de Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 22 au lundi 28 avril inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Bon dieu que 
c’est drôle !

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

fONTAINE 

Magali, 23 ans
« J’ai beaucoup aimé, le 
sujet est intéressant. Les 
deux parents sont vrai-
ment trop marrants. Je 
pense que ce film peut 
se voir en famille, il n’y a 
rien de choquant, il suffit 
simplement d’être doté 
du sens de l’humour ! »

Camille, 21 ans
« Ce film n’est pas seu-
lement drôle, il permet 
de faire réfléchir sur des 
sujets importants comme 
l’acceptation de la dif-
férence. Le personnage 
incarné par Christian Cla-
vier est vraiment génial. 
Je recommande ! »

Ils ont aimé... ou pas

« Qu’est-ce qu’on a fait au Bon Dieu ? » de Philippe de Chauveron,  
avec Christian Clavier, Chantal Lauby, Ary Abittan, Medi Sadoun (1h37).

Andee, 21 ans
« C’est un film très drôle 
qui s’attaque à un sujet 
sensible. Ce n’est pas 
facile de faire rire tout 
le monde en parlant de 
racisme et de religion ! 
Les acteurs ne sont pas 
tous bons mais, dans 
l’ensemble, on passe un 
bon moment. »
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Michel Cordeboeuf. 57 
ans. Ecrivain, acteur, 
auteur, metteur en 
scène, chanteur. Ce 
touche-à-tout du monde 
artistique viennois 
mène sa carrière avec 
un enthousiasme de 
minot. Le trac aux 
tripes, la passion au 
diapason. Un vrai artisan 
de la culture, comme 
on n’en fait plus ! 

Les brouillons de sa vie 
s’entassent dans une malle 
dont il tait volontairement 

l’emplacement. À force de consi-
gner ses états d’âme sur papier 
recyclé, Michel Cordeboeuf aura 
bientôt davantage d’ouvrages 
au placard que de livres en 
rayons. Quoique… Ah l’écriture, 
ce compagnon de route fidèle et 
exigeant, indispensable et tel-
lement formidable. Que serait-il 
advenu si le gamin de Montmo-
rillon n’avait pu s’épancher sur la 
disparition de sa « grand-mère 
bien-aimée »? À 12 ans, le jour 
de sa communion ! Ses premiers 
écrits auront été pour Marie. 

« C’était ma façon à moi de la 
retrouver… » 
Entre la « souffrance » du 
moment et la « chance » de se 
découvrir un exutoire salvateur, 
le fils de carrier et d’ouvrière 
a grandi en un rien de temps. 
Pas au sens étymologique du 
terme. On parle ici de maturité, 
de ce qui vous construit, vous 
prépare à affronter les épreuves 
de l’existence. Derrière une bon-
homie contagieuse et un phrasé 
très théâtral, l’auteur des « Ani-
maux du zoo sont malades »(*) 

cache évidemment quelques 
fragilités aujourd’hui réparées. 
Pourquoi s’y attarder, alors que 
l’écrivain donne déjà tellement 
de lui dans ses carrières paral-
lèles. Non content de tremper sa 
plume dans l’encre du régiona-
lisme -mais pas que- l’aîné de la 
fratrie des Cordeboeuf se démul-
tiplie avec un égal bonheur sur 
les scènes de théâtre, chez les 
éditeurs… 

Homme d’instinct 
et d’instant
« J’ai beaucoup d’énergie et je 
suis quelqu’un de passionné. 
Alors oui, je fais beaucoup 

de choses en parallèle. » Des 
interventions dans les écoles à 
l’animation d’une émission lit-
téraire sur RCF, de l’écriture tous 
azimuts à la photo, en passant 
par la préparation d’un prochain 
tour… de chant, il enchaîne les 
activités dans un élan presque 
compulsif. Au début de l’année, 
il s’est enfermé à double tour 
pendant un mois, histoire 
d’accoucher d’un roman sur  
« l’histoire 
d’une jeune fille 
d’aujourd’hui ». 
Il laisse le « pre-
mier jet » décan-
ter, mais promet 
de le porter  
« jusqu’au bout ». Avec, qui sait, 
un nouveau succès public. Mais 
en « homme d’instant et d’ins-
tinct », Cordeboeuf le Poitevin 
préfère davantage évoquer le 
moment présent. 
Et son « kif » du jour, c’est 
la chanson. Après l’écriture 
et le théâtre, auquel le met-
teur en scène Fabio Pacchioni  
-« un très grand monsieur »- 
l’a révélé, il y a une quinzaine 
d’années, l’écrivain s’est décou-
vert une passion pour « l’art 

de la mélodie ». Il s’apprête à 
enregistrer vingt-cinq chansons 
de son cru, entouré de musi-
ciens confirmés. Lui le conteur, 
le metteur en scène, l’auteur 
prolifique se destine à entamer 
une carrière de chanteur. Qui 
l’eût imaginé ? Sur les planches 
ou face au micro, il aime, quoi 
qu’il en soit la compagnie, « la 
complicité ». Ça n’enlève pas « 
l’humilité du trac », mais le fait 

de s’entourer le 
réjouit. Il n’y a, 
dit-on, aucun 
accomplissement 
possible sans 
un minimum de 
partage. Michel 

Cordeboeuf se sait dépendant du 
désir des autres. Sans doute une 
raison pour laquelle ce marcheur 
au long cours travaille tout le 
temps. L’oisiveté, il ne connaît 
pas. Sur les conseils du poète 
et romancier Georges Bonnet, 
l’un de ses maîtres à penser, 
notre homme lit beaucoup. 
Pour alimenter ses sources de 
création, en quelque sorte. Pas 
sûr, cependant, que son « besoin 
de reconnaissance » soit au-
jourd’hui complètement assouvi. 

Il le reconnaît dans un demi-sou-
rire. « Quand les gens ont été 
touchés, c’est la plus belle des 
récompenses. Que je sois devant 
une salle de 1000 personnes 
ou dans une école avec douze 
gamins, c’est pareil ! » Il faudra 
vous habituer encore quelques 
années à voir sa silhouette dé-
bonnaire sillonner les routes de 
la Vienne. Lui-même a très sou-
vent le sentiment d’un horizon 
infini. Le temps qui passe le fait 
« grandir » encore et toujours, 
même s’il rechigne désormais 
à donner son âge. Comme s’il 
constituait un marqueur auquel 
les gens s’attachent. La lettre à 
« Marie », sa grand-mère bien-
aimée, a près d’un demi-siècle. 
Son acte fondateur a accouché 
d’une œuvre considérable. Peut-
être, un jour, Michel Cordeboeuf 
sortira-t-il les brouillons de sa vie 
de la malle aux secrets. De son 
propre aveu, le temps n’est pas 
encore venu. On se quitte dans 
un énième sourire empreint de 
sincérité. Sa marque de fabrique. 

(*)Flammarion Castor Poche, 1989. 

L’indémodable
face à face

« Quand les gens  
ont été touchés,  

c’est la plus belle  
des récompenses. »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

7apoitiers.fr        N°214 du mercredi 23 au mardi 29 avril 2014




